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Rom. 8: verſ. 15. Car vous n'avez

point receu un Eſprit de ſervitude,

pour eſtre# en crainte, mais

vous avez receu l'Eſprit d'adoption,

par lequel nous crions, Abba Pere.

$J| Ous liſons au Livre d'Eſther ch.

@# 4. v. 1 1. que c'eſtoit une des

àN) Loix des Rois de Perſe, que

SH$èW quiconque ſe preſentoit devant

| le throne du Roy, n'eſtant point appellé,

eſtoit mis à mort , excepté celuy ſur le

quel le Roy tendoit ſa verge d'or, deſor

te que la Reine Eſther, lors que le peu

ple des Juits fut vendu pour eſtre exter

miné, n'oſa ſe preſenter au Roy pour luy

' faire ſa requeſte , ſans ſe reſoudre à la

: mort. Nous apprenons en l'Evangile que

º le throne de Dieu, du Roy des Roys,

, n'eſt point de ſi difficile accès à ſon peu

· ple, à ceux qui appartiennent à ſon al

liance. Ils peuvent ſe preſenter à tous

momens, la verge d'orde la grace ſalu

- taire,
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taire, leur eſt toujours tenduë , de ſorte

qu'ils y viennent, non avectremblement,

& avec crainte de la mort, mais avec aſ

ſeurance, ſelon que dit l'Apoftre au 4 ch.

des Hebr. v. 16. Allons avec aſſeurance au

throne de grace, afin que nous obtenions mi

ſericorde, c5 que nous trouvions grace, pour

eſtre aidez en temps opportun; & au 1o. ch.

de la meſme Epitre, Allons avec vrai cœur

en pleine certitude de Poy. Et cette liber

té d'épandre nos cœurs avec aſſeurance de

vant noſtre Pere celeſte , & de luy pre

ſenter nos requeſtes, eſt tellement octro

yée, que c'eſt meſme un effet inſéparable

de noſtre adoption , & que c'en eſt une

marque très-certaine. Et c'eſt l'avantage

que nous avons en la priere, de laquelle

l'importance & l'uſage eſt grand merveil

leulement. Car la priere nous eſt com

me une main, avec laquelle nous prenons

& recevons les bénéfices de Dieu, ſelon

que dit Jeſus-Chriſt au 16. de St. Jean,

Demandez, & vous recevrez En verité je

vous dis , que toutes les choſes qué vous de

manderez au Pere en mon nom, il vous les

donnera. C'eſt comme le vaiſſeau par le

quel nous puiſons dans la ſource inépuiſa

ble de grace & de bénédictions. La prie

re illumine nos entendemens, élevant nos

yeux & nos cœurs à Dieu, qui eſt la vraye
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· & parfaite lumiere, ce qui ſemble avoir

été repreſenté en Moyſe, lors que venant

de parler à Dieu, il eut ſa face reſplen

diſſante, comme David au Pſ. 34 ayant

dit qu'il a cherché le Seigneur, à ſçavoir

par la priere , & qu'il luy a répondu,

ajouſte, L'a-t-on regardé, on en eſt illuminé.

La priere nourrit la foy & l'eſperance ;

car comme plus ſouvent vous parlez à

quelcun, auſſi vous approchez de luy avec

plus d'aſſeurance, de meſme plus ſouvent

le fidcle parle à Dieu par ſes prieres, &

plus s'accroiſt ſon eſperance & ſa foy.

La priere auſſi eſt l'honneur du fidele ;

car ſi c'eſt de l'honneur de parler ſouvent

à ſon Roy, & de communiquer avec luy

familierement, combien ſera-t-il plus ho

norable d'eſtre ſouvent en diſeours avec

la Majeſté divine ; car la priere n'eſtau

tre choſe qu'un diſcours de l'ame fidele

avec Dieu.

· Mais il y a plus, c'eſt qu'elle eſt le ſu

jet aſſeuré de noſtre conſolation, & que

de la confiance que nous avons de crier

au Seigneur,d'épandre nos ſoupirs devant

luy, nous pouvons conclureque nous ſom

mes ſes enfans. C'eſt ce que nous appre

nons au texte que nous avons leu : où

l'Apoſtre prend pour témoignage , &

pour marque deº# adoption, l'invo

Ca°
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cation filiale. Nous vous diſmes dernie

rement en l'expoſition du verſ précédent,

· que l'Apoſtre nous propoſoit trois mar

ques intérieures de l'Eſprit de Dieu , &

une quatriéme extérieure. La I. des mar-.

ques interieures eſt la conduite par l'Eſ

prit de Dieu : Car, dit-il, tous ceux qui

ſont conduits par l'Eſprit de Dieu , ſont en

fans de Dieu.

La II. eſt l'invocation filiale , en ce

que nous crions Abba Pere.

La III. le témoignage de l'Eſprit, en

ce que l'Eſprit de Dieu rend témoignage à

noſtre Eſprit que nous ſommes enfans de

Dieu.

La IV. marque & qui eſt extérieure,

ſont les afflictions en la communion de

Chriſt, diſant que nous ſommes enfans c

héritiers de Dieu, &2° cohéritiers de Jeſus

Chriſt, voire ſi nous ſouffrons avec luy, afin

qu'auſſi nous ſoyons glorifiez avec luy. De

ces marques nous expoſames derniérement

la premiére, à ſçavoir, la conduite par

l'Eſprit de Dieu, maintenant nous venons

à la ſeconde, à ſçavoir, à la liberté que

nous avons de crier à luy, & de l'invo

quer comme ſes enfans, laquelle l'Apoſtre

nous repreſente en ces mots, Car vous n'a-

vez point reçeu un Eſprit de ſervitude, pour

eſtre derechef en crainte, mais vous avez re

ſeu

-
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çeu l'Eſprit d'adoption, par lequel nous crions |

Abba Pere. Où il ſe preſente trois points |

principaux à expoſer , I. l'Eſprit d'adop

tion : II. ſon contraire : III. ſes effets. |

Quant au premier point, le mot d'Eſ- . -

prit en l'Ecriture a pluſieurs ſignifications, Foint. | 1

esquelles il n'eſt pas beſoin de nous arre

ſter. Ci-deſſus nous avons veu qu'il eſt

pris pour nos ames, l'Apoſtre diſant, que

le corps meurt à cauſe du peché, mais que

l'Eſprit eſt vie à cauſe de la juſtice, c'eſt à -

dire, que le corps mourant nos ames en- A

trent en la vie éternelle. Nous avons veu -

auſſi qu'il ſe prend pour Dieu meſme , à

ſçavoir, pour la troiſiéme Perſonne de la

ſainte Trinité , l'Apoſtre ayant dit que

l'Eſprit havite en nous, & que Dieu vi: i

fiera nos corps mortels par ſon fſprit habitant
en nous, pour nous montrer que comme •

par le St. Eſprit, nous ſommes reſſuſcitez

en une nouvelle vie, auſſi au dernier jour

par luy nos corps morts ſeront vivifiez, &

qu'il eſt auteur autant de la ſeconde reſur

rection que de la premiere. Nous avons

veu auſſi que le mot d'Eſprit ſe prend pour

l'effect du St. Eſprit, à ſçavoir, pour le

don de regeneration, l'Apoſtre ayant dit

ue nous ne ſommes point en la chair, mais

en l'Eſprit, c'eſt à dire , en l'état de re

generation, ce qui eſt oppoſé à eſtre en
X 2 la
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la chair, c'eſt à dire, n'eſtre point rege

neré. -

" En ce verſet nous voyons que ce mot ſe

rend en bonne & en mauvaiſe part. En

§ part ſoit† le St. Eſprit meſ .

· me, ſoit pour ſes effects en nous, l'Apo

poſtre diſant que nous avons reçeu l'Eſprit

d'adoption , par lequel nous crions Abba,

c'eſt a dire, Pere : en mauvaiſe part, pour |
une affection vicieuſe , c'eſt à dire, une

crainte ſervile, comme au 19. d'Eſaïe v.

14 & au ch.29.v. 1o. il eſt parlé d'un Ef

prit de renverſement, & d'un Eſprit d'aſſou

piſſement : de meſme iciSt. Paul parle d'un

Eſprit de ſervitude pour eſtre en crainte,

comme s'il vouloit dire , l'Eſprit que vous

avez reçeu, n'eſt pas un Eſprit d'eſclaves,

pour produire en vous une crainte ſervile,

mais c'eſt un Eſprit d'enfans pour produire

envousune liberté filiale.Ainſi l'Apoſtre dit

Gal. 4. Parce que vous eſtes enfans, Dieu

a envoyé l'Eſprit de ſon Fils en vos cœurs,

criant Abba, c'eſt à dire, Pere : Mainte

nant donc tu n'es plus#. » mais fils : que

ſi tu es fils, tu es auſſi hériter de Dieu par

Chriſt. Or pour mieux entendrepourquoi

cet Eſprit eit appellé Eſprit d'adoption, il

faut conſiderer qu'il eſt ainſi nommé, ou

comme la cauſe par laquelle Dieu nous

fait ſes enfans, ou comme arrhe de noſtre !

- · · · · · adop
-

-

-
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adoption. Comme cauſe, car il y a deux

manieres d'eſtre enfant de quelcun, l'une

eſt la naiſſance, & l'autre eſt l'adoption.

Dieu nous fait ſes enfans en ces deux ma

nieres par ſon St. Eſprit, par ce que c'eſt

° par le St. Eſprit que Dieu nous unit à

Jeſus-Chriſt, en qui nous ſommes adop.

tez, & qu'il nous regenere. Entre les

hommes, l'adoption ſuppléoit le défaut

de la generation, de ſorte que celuy qui

eſtoit adopté de quelcun, n'eſtoit pas né de

luy : mais Dieu pour montrer d'autant plus

ſa grace envers nous, a voulu que nous

fuſſions ſes enfans par deux titres, ajou

tant à noſtre adoption une generation ;

car il n'eſt pas dit ſeulement que nous

ſommes adoptez, mais auſſi que nous ſom

mes nez de iDieu, ſelon qu'il eſt dit Eph.

chap. 1. que Dieu nous a éleus pour nous

adopter à ſoy, & St.Jean 1, 13. que ceux qui

ont creu en 3eſus-Chriſt ne ſont point nez de

ſang, nide la volonté de la chair, ni de la volon

té de l'homme, mais qu'il ſont nez de Dieu.

L'adoption ſe fait par la communion

que nous avons avec Jeſus-Chriſt, le pro

pre Fils de Dieu , par le lien du St. Eſ

prit ; & la generation , par la regene

ration & le renouvellement du St. Eſprit.

Je dis l'adoption, par la communion que

nous avons avec Jeſus-Chriſt; car par cet

X 3 te



486 - Sermon quatorziéme

te communion eſtans conjoints à Jeſus

Chriſt , tellement que nous ne ſommes

qu'un corps, & comme un ſeul homme,

nous entrons en la communion de ſa juſti

ce, & de ſon titre de Fils, afin que com

me nous ſommes reputez juſtes en luy,

auſſi nous ſoyons reputez enfans de Dieu en

luy,parce que nous ſommes ſes membres.Au

moment que le St. Eſprit nous conjoint

à Jeſus-Chriſt, Dieu nous tient pour ſes

enfans. La generation vient après, car

eſtans unis à Jeſus-Chriſt, Dieu for:ne en

nous ſon image, c'eſt à dire , qu'il illu

mine nos entendemens, ſanctifie nos vo

lontez, purifie nos affections , & par la

communion de ces qualitez qui ont du ra

port à ſon eſlence divine, il nous engen

dre à ſon image, & à ſa ſemblance, qui

eſt ce nouvel homme duquel l'Apoſtre dit

Eph.4 Soyez renouvellez en l'Éſprit de vo

ſtre entendement, c2 ſoyez reveſtus du nou

vel homme, créé ſelon Dieu en juſtice cx-vraie

ſainteté ; & au 3. de l'Epitre aux Coldſ

Reveſtez le nouvel homme lequel ſe renouvel

le en connoiſsance, ſe'on l'image de celuy qui

l'a créé, & c'eſt pourquoy St. Pierre dit

en ſa 2. Ep. ch. I. que nous ſommes rendus

participans de la nature divine.

Or ceci nous fait voir quelbénéfice c'eſt

d'avoir receu l'Eſprit d'adoption, cet Eſ

prit
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-

.

prit par lequel nous obtenons la commu

nion au Fils de Dieu, & la regeneration :

Car par luy vous eites faits enfans du Sou

verain, & fils du Pere des lumieres.C'eſt

non un titre vain, comme ſont ceux du

° ſiecle en une nature mortelle, mais unti

tre permanent, & une nature divine &

immortelle. Tu reçois non un héritage

periſſable, comme ceux de la terre, mais

éternel en qualité d'héritier de Dieu, &

de cohériter de Jeſus-Chriſt. -

Mais cet Eſprit n'eſt pas appellé Eſ

prit d'adoption ſeulement, parce qu'il en

eſt la cauſe, mais auſſi parce qu'il en eſt

le ſceau & l'arrhe, ſelon que dit l'Apoſtre

Epheſ. I. Ayant creu en l'Evangile de vo

fre ſalut, vous avez été ſéellez du St. Eſ

prit de la promeſſe, lequel eſt l'arrhe de neſtre

kéritage, juſques à la redemption de la poffeſ

ſion acquiſe, à la louange de ſa gloire ; & au

chap. 4. Ne contriſtez point le St. Eſprit de

Dieu, par lequel vous avez été ſéellez, pour

le jour de la redemption : 2.Cor. 1.21. Ce

luy qui nous confirme avec vous en Chriſt,

c2 qui nous a oincts c'eſt Dieu, lequel auſſi

nous a ſéellez, c2 nous a donné les arrhes

de l'Eſprit en nos cœurs : Et Apocalyp.z.

17. cet Eſprit d'adoption eſt ſignifié par

le caillou blanc. Jadis les Juges en leurs

ſuffrages ſe ſervoient de petits caillous,

4 dont
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-

dont le blanc ſignifioitabſolution, comme

le noir condamnation,Jeſus-Chriſt dit donc,

A celuy qui vaincra , je luy donneraiun cail:

lou blanc , &2° au caillou un nouveau nom

écrit, lequel nul ne connoit ſinon celuy qui le

reçoit. Or ce nouveau nom c'eſt celuy

d'enfans de Dieu, lequel eſt reconnu par

ceux qui l'ont receu, ſelon que l'Apoltre

dira ci-après; que cet Eſprit lequel a eſté

envoyé en nos cœurs , rend†
à noſtre eſprit que nous ſommes en

Dieu. : : i . . -

Pluſieurs ſont demeurez longtemps, &

meſme toute leur vie, ſans ſçavoir de qui

ils eſtoient nez, mais le fidele connoiſt ſa

parenté, & porte en ſoy le ſeau de celuy

dont il eſt né. Il ſçait au milieu de ſes

adverſitez, qu'il a Dieu pour pere, &

eſus-Chriſt pour frere. Il n'eſt pas com

me les enfans de Jacob, qui ne reconnu

rent point Joſeph leur frere, mais crai

gnoient en eux-meſmes, & eſtoient effra

yez devant luy : comme étrangers. Car

Jeſus-Chriſt fait envers nous au commèn

cement de noſtre converſion, ce que Jo

ſeph fit à ſes freres, après les avoir effra

yez & travaillez longtemps. Il ſe donna

à connoiſtre à eux , 7e ſuis , leur dit-il,

3oſeph voftre frere, que vous avez vendu,

pour eſtre mené en Egypte. Ne ſoyez point

: - - C'/7
• ^ -

-

-

-

-I

l

2
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en peine, ni marris en vous-meſmes. Ain

ſi les fideles ſont bien, avant qu'avoir creu,

travaillez & effrayez de la colere & duju

gement de Dieu, mais au meſme moment

qu'ils ſont faits enfans de Dieu par la foy,

" Jeſus-Chriſt fait ceſſer leurs frayeurs, &

comme ne ſe pouvant plus retenir , leur

dit, je ſuis voſtre frere qui ai été vendu

pour vos pechez, mais ne craignez point,

car voſtre paix eſt faite; & comme après

que Joſeph ſe fut donné à connoiſtre, il

eſt dit que ſes freres parlerent avec luy :

auſſi de noſtre adoption naiſt un diſcours

mutuel de l'ame avec Dieu, nous parlons

avec Jeſus-Chriſt & avec Dieu, & luy di

ſons Abba Pere. .. Car encore que les vrais

pleurs ſoient ſeulement, lors que les pe

cheurs ont ſenti, & reconnu l'amour de

leur Dieu, gémiſſans en eux-meſmes, d'a-

voir par leurs pechezoffencé celuy-meſme,

lequel a mis ſa vie pour eux, & d'avoir

cauſé les ſouffrances à celuy qui les a

tant-aimez, comme ſans doute les treres

de Joſeph pleurerent, après la reconnoiſ- "

ſance de leur frere Joſeph , ſe repreſen

tant leur peché & ſes bienfaits, néant

moins Dieu eſſuie ces larmes , & produit

en nous une joie inénarrable, & une paix

qui ſurmonte toute connoiſſance, Phil. 4,

Alors le fidele voit les Cieux ouverts par

X 5. les :
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les yeux de la foy, comme Jacob, qui al

lant en Padam-Aram, voit en dormant les

Cieux ouverts, & les Anges montans &

deſcendans, & Dieu parlant avec luy; &

c'eſt ce que nous voyons au 2. d'Oſée, où .

Dieu dit, qu'il dira à Lohammi, à celuy

qui n'eſtoit point ſon peuple, tu es monpeu

ple; & que Lohammi répondra, tu es mon

Dieu : comme s'il vouloit dire,je parleraiau

dedans du fidele parmon Eſprit,je l'aſſeure

rai de ma grace, & de mon amour, & luy

auſſi reciproquement élevera ſon cœur à

moy, pour m'appeller ſon pere & ſon Dieu.

Pour nous apprendre que la conſcience ar

roſée du ſang du Fils de Dieu, n'accuſe&

ne condamne plus, mais nous conſole &

aſſeure; car elle a par le moyen de l'Eſ

prit, qui nous eſt donné , l'arrhe de ſa

délivrance, l'Eſprit d'adoption. Or tout

ceci nous montre combien nous doit eſtre

précieux cet Eſprit, afin que nous ne le

contriftions point, par une vie déreglée.

Car offenſerions-nous un hoſte ſi utile &

ſi excellent, qui habitant dedans nous,nous

fait enfans de Dieu, & appaiſe nos con

ſciences, eſtant le ſceau & l'arrhe de no

ſtreadoption ?

s Mais ſi vous voulez ſçavoir ſi vous avez

reeeu cet Eſprit, regardez ſi vous en avez

les fruits, qui ſont charité, joie, paix,

pa
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patience, bénignité. Caraurois-tu receu

l'Eſprit d'adoption, toy qui es plein d'af

fections immondes? Ce ſceau a-t-il impri

mé dedans toy ſon image , veu qu'en ta

vie il ne paroiſt que l'image du monde?

As-tu l'Eſprit d'enfant, toy qui ne vis

que comme ſerf de peché, & comme eſ

clave de tes paſſions ? Ne vous abuſez

· point, vous n'avez point l'Eſprit d'adop

tion, ſi vous n'eſtes les imitateurs de Dieu

comme ſes chers enfans , & ſi vous ne

montrez la nature de ce Pere celeſte, par

voſtre ſanctification, taſchans d'eſtre ſaints .

comme il eſt ſaint.

Quant au contraire de l'Eſprit d'adop

tion, duquel l'Apoſtre nous parle, c'eſtr#

un Eſprit de frayeur & de crainte ſervile.

Car vous n'avez point, dit l'Apoſtre, re

ceu un Eſprit de ſervitude , pour eſtre dere

chef en crainte. Comme l'Eſprit d'adop

tion provient de l'Evangile, où nous eſt

preſenté la grace & la miſericorde de Dieu, '

cet Eſprit de ſervitude eſt le propre effect

de la Loy, laquelle manifeſtant à l'hom

me ſon peché, & la colére épouvantable

de Dieu, le fait trembler ſous l'appré

henſion des malédictions. S. Paul Gal.4.22.

comparant les deux alliances, à ſçavoir,

la Loy & l'Evangile , aux deux monta

gnes, l'une de Sinaï, & l'autre de Sion»
- X 6 c)t !:
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ou de Jeruſalem , & aux deux femmes

d'Abraham, Sara & Agar, dit que de ces

deux alliances, celle qui eſt au mont de

Sina, a engendré à ſervitude, qui eſt A

gar, mais que la Jeruſalem eſt franche,

Iaquelle eſt mere de nous tous, parce que "

nous ſommes enfans de la promeſſe com

me Iſaac. Or cette promeſſe c'eſt la pro

meſſe de grace. Car comme l'homme a

peché, & eſt deſtitué naturellement de la

gloire de Dieu ; la Loy qui demande de

luy une obéiſſance exacte à tous ſes com

mandemens, &prononce malediction con

tre celuy qui n'eſt point permanent en tou

tes les choſes qu'elle preſcrit, ne peut que

le condamner, & le réduit à la condition

d'un eſclave, qui après ſon forfait n'at

tend que ſa peine & ſon ſupplice. C'eit

pourquoy lors que Dieu publia la Loy, la

montagne en laquelle il la publia trembloit

toute, il y avoit éclairs , tonnerre , feu

brulant, obſcurité, tourbillon & tempe

fte. Pour nous montrer que l'homme par

le peché ne pouvoit que trembler ſous la

Loy, tant s'en faluſt qu'il puſt eſtre ju

ſtifié par elle : mais qu'il falloit qu'il re

couruſt à une autre alliance, à ſçavoir,

à l'alliancc de grace, où Dieu manifefte

ſa miſericorde & ſon amour, où il pre

fente aux pecheurs remiſſion de leurs pe

chez»

- --- ---- = =-=----- =à
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# chez, & la juſtice de ſon Fils bien-aimé;

r car en cette alliance, il juſtifie le méchant,

， & luy impute la juſtice ſans les œuvres.

# Rom.4. Il fait ſes enfans ceux qui n'e-

iz ſtoient qu'enfans d'ire, & envoye l'Eſprit

z 'd'adoption à ceux qui n'avoient qu'un Eſ

: prit de frayeur & de crainte ſervile C'eſt

pourquoy l'Apoſtre dit aux fideles au 12.

des Hebr. Vous n'eſtes point venus à une

montagne qui ſe puiſe toucher à la main, ni

es au feu brulant, ni au tourbillon, ni à l'ob

s， ſcurité, c à la tempeſte , ni au retentiſſe

， ment de la trompette, ni à la voix des pa

: roles, laquelle ceux qui l'oyoient requirent,

·s que la parole ne leur fuſt plus longuement ad

# dreſſée, c Moyſe meſme tant eſtoit terrible

# ce qui apparoiſſoit dit, je ſuis épouvanté &°

en iremble tout. Mais vous eſtes venus à la

# montagne de Sion, cº à la cité du Dieu

§ vivant, # à la 7eruſalem celeſte , & aux

milliers d'Anges, cº a l'aſſemblée C3 Egli

# # ſe des premiers nez qui ſont écrits és Cieux ;

c à Dieu qui eſt 7uge de tous, c° aux

º Eſprits des juſtes ſanctifiez, c2 à 3eſus Mé

# diateur de la nouvelle alliance , c3 au ſang

# de l'aſperſion, prononçant de meilleures chº

# ſes que celuy d'Abel. Or l'Apoſtre dit, que

* nous n'avons point receu un Eſprit de ſervitude

* pour eſire derechef en crainie. Il uſe de ce

º mot derechef, pour faire une double op

# X 7 po
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poſition : l'une de l'état du fidele en ſa

regeneration à ſon état avant la regenera

tion : l'autre de l'Egliſe du NouveauTe

ſtament à celle du Vieux. Avant la re

generation l'homme venant à connoiſtre

ſon peché, n'en peut qu'apprehender la '

peine, n'en ayant point embraſſé la re

miſſion par la foy en Jeſus-Chriſt. Non

pas que nous veuillions dire, que ce ſoit la

condition de tous les non regenerez, ou

en tout temps, mais c'eſt lors ſeulement

que Dieu reveille leur conſcience , pour

les citer devant ſon jugement. Car alors

ils ſont ſaiſis de frayeur, comme ceux de

l'Apocalypſe, 6.16. qui diſentaux monta

gnes & aux rochers, Tombez ſur nous &

nous cachez arriere de l'ire de celuy qui eſt

aſſis ſur le throne, c2 de l'Agneau. Car au

trement la pluſpart vivent avec une aſſeu

rance & ſécurité profane, ayant la con

ſcience endurcie ſans aucun ſentiment, &

ſans aucune appréhenſion du tribunal de

Dieu. Condition qui continuant en l'hom

me, le precipite en Enfer dans ſonaſſou

piſſement, comme un homme qui ſe noye

endormi, & eſt d'autant pire qu'il eſt éloi

gné de la grace, que ceux qui ont la fra

yeur, ou la crainte ſervile des jugemens

de Dieu. Car celle-ci eſt comme un che

min au ſalut, & un degré de ºver :
IS
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lors que Dieu la veut addreſſer par ſon Eſ

prit. Et Dieu ordinairement n'amene

l'homme à ſalut, que par une telle crainte

& appréhenſion de ſes jugemens. C'eſt

.pourquoy il faut que la prédication de la

Loy precede la prédication de l'Evangile,

afin que les ménaces de la Loy diſpoſent

l'homme par crainte & frayeur à la re

cherche de la grace, & que la Loy ſoit

un pédagoge à Chriſt. Commevous voyez

au 2. des Actes, que les Juifs étonnez par

la prédication de St. Pierre, s'écrierent

Hommes freres, que ferons-nous ? & alors il

leur propoſe leur reconciliation en Jeſus

Chriſt. Ce ſont ceux qui ſont tels, que

Jeſus-Chriſt appelle à ſoy, quand il dit »

Venez à moy vous tous qui eſtes travaillez

c2 chargez, &3 je vous ſoulagerai. Mais

néantmoins cette crainte ſervile ayant ſer

vi à introduire en l'homme une vraie ré

pentance & converſion, ne doit plus de

meurer dedans luy. Elle doit eſtre ſem

blable à une éguille laquelle introduit le

fil, ou la ſoie dans une étofe , mais elle

aſſe & ne demeure pas en l'étofe. Car

il faut que cette crainte ſervile , vicieuſe

en ſoy, ſorte hors pour faire place à une

meilleure, à ſçavoir, à la crainte filiale,

qui procedante d'amour, eſt propre aux
VI'a1S
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vrais fideles, comme un effect neceſſaire

de l'Eſprit d'adoption.

- L'autre oppoſition que l'Apoftre mar

que, en diſant derechef, eſt entre l'Egliſe

du Vieux & du NouveauTeſtament. Non
que les fideles du Vieux Teſtament n'euſ-'

ſent l'Eſprit d'adoption ; car ils ont été

· ſanctifiez par l'Eſprit de Dieu , & ont

participé à Jeſus-Chriſt, commenous,ayans

eſté juſtifiez par la foy, ainſique l'enſeigne

l'Apoſtre Hebr. 1 1. & ilsappelloient Dieu

leur pere, comme nous, au 63. d'Eſaie,

Certes tu es noſtre Pere, encore qu'Abraham

ne nous reconnuſt point, c2 qu'Iſrael ne nous

avouaſt point : Eternel c'eſt toy qui es ncſtre

Pere. Mais c'eſt que l'Egliſe du Vieux

Teſtament, eſtant encore en ſon enfance,

n'a pas eu pour le commun & général

des fideles, n'a pas eu l'Eſprit d'adoption

en telle quantité & abondance , ni telle

- révélation de la grace que nous avons au

-Nouveau Teſtament : car ils ne voioient

encore Jeſus Chriſt que de loin». ſous des

ombres & des figures, & eſtoient plus

preſſez par la Loy, & ſes malédictions

leur eſtoient plus propoſées : ainſi encom:

paraiſon du Nouveau Teſtament, &de ſa

liberté, ils eſtoient retenus en quelquefa

çon ſous la ſervitude, & c'eſt ce queveut

dire l'Apoſtre Galat. 4 7e di » dit-il,
- º - quº
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que tout le temps que l'héritier eſt enfant, il

n'eſt différent en rien du ſerf, combien qu'il

ſoit ſeigneur de tout : il eſt mis ſous des tu

teurs & des curateurs, juſques au temps dé

terminé par le pere. Nous auſſi, dit-il, pa

"reillement, lors que nous eſtions enfins, nous

eſtions aſſervis ſous les rudimens du monde,

mais quand l'accompliſſement du temps eſt ve

nu, Dieu a envoyé ſon Fils, fait de femme,

cº fait ſujet à la Loy : afin qu'il rachetaff

ceux qui eſtoient ſous la Loy, afin que nous .

receuſſions l'adoption des enfans. -

, Or ce paſſage eſt évident contre la do

ctrine de l'Egliſe Romaine, qui tient que

le fidele doit toujours eſtre en crainte de

condamnation, toujours en doute de l'a-

mour de Dieu & de ſon ſalut. Mais n'eſt

ce pas former une contradiction expreſſe

aux paroles de l'Apoſtre ? Et ne vaudroit

il pas autant qu'ils diſſent, que nous avons

receu un Eſprit de ſervitude, pour eſtre

derechef en craintc , que l'Eſprit d'a-

doption n'eſt pas ſi efficace qu'il nous .

faſſe crier Abba Pere, & que le témoi

gnage que l'Eſprit de Dieu rendavec nos

eſprits que nous ſommes enfans de Dieu,

eſt un témoignage ſujet à caution ? Il .

faut remarquer qu'ici nos Adverſaires ne
peuvent apporter l'exception dont ils ſe

ſervent ſouvent, que c'eſtoit une préroga
- t1VC
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tive particuliere de l'Apoſtre d'eſtre aſſeu

ré de ſon ſalut par une révélation ſpeciale

qui luy en avoit été faite : Car ici l'Apo

ſtre parle expreſſement aux fideles, Vous

avez , dit-il, receu, & après il parle en .

commun, par lequel nous crions Abba Pere.

/ Cette aſſeurance du fidele nous eſt enſei

gnée évidemment en pluſieurs autres en

droits. Rom. 5. I. l'Apoſtre dit, qu'eſtans

juſtifiez par foy, nous avonspaix envers Dieu

par jeſus-Chriſt noſtre Seigneur : puis après,

par luy, dit-il, nous avons été amenezparfor

à cette grace en laquelle nous nous tenons fermes,

c2 nous glorifions en l'eſperance de la gloire de

Dieu, montrant en ce mot de glorifier une

vraye certitude; car c'eſt temerité de ſe

glorifier ſans une vraye certitude. Auſſi a

t-il dit, que l'eſperance ne confond point,

& que meſme nous nous glorifions és tribu

lations, comme aſſeurez qu'elles ne peu

vent nous priver de la dilection de Dieu,

ſelon qu'il dit Rom. 8. Qui eſt-ce qui nous

ſeparera de la dilection de Chriſt ? Sera-ce

oppreſſion, ou angoiſſe, mais en toutes choſes

nous ſommes plus que vainqueurs. Car je ſuis

aſſeuré que ni mort, ni vie , ni Ange, ni

principauté, ni puiſſance, ni choſe preſente,

ni choſe avenir, ni hauteſſe, ni profondeur,

ni aucune creature, ne nous pourra ſeparer de

la dilection de Dieu, qu'il nous a montrée en

7e
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%eſus-Chriſt noftre Seigneur : Eph. 3. Nous

avons, dit l'Apoſtre, hardieſſe c2 accès en

confiance par la foy que nous avons en 7e

ſus-Chriſt : & au 4. des Hebr. Allons avec

aſſeurance au throne de grace. Et pourquoy

" le St. Eſprit qui nous eſt donné, eſt-il

appellé ſeau & arrhe de noſtre hériiage, ſi

ce n'eſt pour nous en aſſeurer ? Et meſ

mes puis que les promeſſes ſont ſi expreſ

ſes, qu'il n'y a point de condamnation pour

ceux qui ſont en 7eſus-Chriſt ; que quiconque

croit en 7eſus-Chriſt ne perirapoint,mais aura la
vie éternelle, & tu es en# tUl

crois en luy : ſi tu doutes de la promeſle, tu

revoques en doute la verité de Dieu, comme

dit St. Jeanen ſa I. Epît. ch, 5. Qui ne croit

oint à Dteu, il a fait Dieu menteur. Car il

n'a point creu au témoignage que Dieu a donné

de ſon propre Fils, c c'eſt ici, dit-il, le
témoignage que Dieu nous a donné la vie éter

melle , & cette vie eſt en ſon Fils. Et il

ajouſte, 7e vous écris ces choſes, à vous qui

croyez au nom du Fils de Dieu, afin que

vous ſachiez que vous avez la vie éternelle.

Se peut-il rien dire de plus exprès pour

montrer l'aſleurance du fidele, car il veut

que tous ceux qui croyent, ſçachent qu'ils

ont la vie éternelle. La replique que font

nos Adverſaires, que nous ne pouvons pas

bien connoiſtre aſſeurement ſi nous º#
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la foy, eſt entierement vaine : car l'A-

poſtre montre le contraire 2.Cor. 13. di

ſant , Examinez vous vous meſmes ſi vous

estes en la foy, éprouvez vous vous meſmes,

à ſçavoir, ſi 7eſus-Chriſt eſt en vous : ſi ce

n'eſt qu'en quelque ſorte vous fuſſiez reprou-'

vez : montrant que les fideles reconnoiſ

ſent leur foy. Et puis que tout fidele dit

expreſſement au Symbole, je croi la re

miſſion des pechez;je croi la vie éternelle,

n'eſt-ce pas une choſe ridicule de#
le fidele ne ſçait s'il a la foy ? Et s'il a

la foy, pour qui croit-il la remiſſion des

pechez, la reſurrection de la chair & la

vie éternelle, ſinon pour ſoy ? Mais ils

objectent ordinairement un paſſage du 9.

de l'Eccleſiaſte , que l'homme ne ſait s'il

eſt digne d'amour, ou de haine ; mais que

toutes choſes ſont laiſſées incertaines pour l'a-

venir. Je répons qu'il n'y a pas ainſi,

mais voici comment il y a, Les juſtes &

les ſages ſont en la main de Dieu, c2 les

hommes ne connoiſſent ni l'amour, ni la hai

ne de tout ce qui e# devant eux : Ce paſ

ſage porte avec ſoy ſa réponſe ; car là,

le ſage parle des événemens extérieurs,

de la proſperité, ou de l'adverſité tempo

relle, lesquelles choſes eſtans communcs !

aux bons & aux mauvais, par elles l'hom

me ne peut aſſeuremenr connoiſtre ni l'a-
· • mOUH'
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mour, ni la haine de Dieu : auſſi immé

diatement après il ajouſte, que c'eſt de ce

· qui eſt devant eux , qu'ils ne connoiſſent

ni l'amour, ni la haine : car dit - il, tout

reillement avient à tous : un meſme ac

cident eft au jufte & au mechant, & c'est

dit-il , ce qu'il a trouvé de faſcheux ſous

le ſoleil. Et une preuve manifeſte qu'il

ne parle que du jugement par les événe

mens exterieurs, & non du témoignage

de la conſcience, c'eſt que la conſcience

des mechans les accuſe, & leur fait re

connoiſtre qu'ils ſont dignes de l'ire de

Dieu. Ce paſſage donc ne fait rien con

tre nous ; car nous ne diſons pas que ce

ſoit par les choſes extérieures, que le fi

dele s'aſſeure de l'amour de Dieu, mais

par le témoignage interieur de l'Eſprit

d'adoption, la dilection de Dieueſtant ré

anduë en nos cœurs; & par la parole de

† qui croit en Jeſus-Chriſt ne perira

pas, mais a la vie éternelle.

" Ils nous objectent auſſi le 2o. des Prov. où

il eſt dit, Qui peut dire, j'ai purgé mon cœur,

je ſuis net de mon peché? le 9 du Livre de

Job, où Job dit, Si je me juſtifie, ma propre

bouche me condamnera. Allegue-je que je

ſuis entier # de meſme il me déclarera per

vers : ainſi, que Job eſtoit incertain de ſa

condition envers Dieu; demeſme, que Da

--

-

- vid
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vid Pſ. 19. montre cette incertitude , di

ſant, Qui eſt celuy qui connoiſt ſes fautes com

miſes par erreur ? *urge moy des fautes ca

chées : & que St. Paul I. Cor.4. dit, je

ne me ſens en rien coulpable, mais pour cela,

ne ſuis-ie pas juſtifié. Ainſi celuy qui me

juge c'eſt le Seigneur : montrant qu'il n'o-

ſoit pas prononcer de l'état de ſa conſcien

ce, & ne ſçavoit pas s'il étoit juſtifié;&

de ces paſſages ils concluent que l'hom

me doit eſtre incertain de ſon ſalut. En

fin ils nous mettent en avant les paſſages

qui nous obligent à craindre.

· Prov. 28. Bien-heureux eſt l'homme quiſe

donne frayeur continuellement. .

Phil. 2. Employez-vous à voſtre propreſa

lut avec crainte C2° tremblement. -

1.Cor. 12. Que celuy qui eſt debout pren

ne garde qu'il ne tombe.

: Ces paſſages s'expliquent aiſément, &

ce par deux réponſes génerales, dont la

premiere eſt, qu'autre choſe eſt de parler

de l'imperfection de noſtre propre juſtice,

par laquelle nous ne pouvons ſatisfaire à

la Loy de Dieu; & autre choſe eſt de par.

ler de l'incertitude de noſtre ſalut. - En

voici la raiſon, c'eſt que noſtre ſalut n'eſt

pas fondé ſur la perfection de noſtre pro

pre juſtice; mais ſur la miſéricorde de

Dieu enJeſus-Chriſt. C'eſt pourquoy les

i

. "
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paſlages & les exemples de David , de

Job, & de St. Paul, qui parlent de l'im

perfection de la juſtice de l'homme, ne

ſont point à propos ; car ce n'eſt pas ſur

nos nierites, & ſur nos juſtices que nous

nous aſſeurons , mais ſur les compaſſions

du Seigneur, ſur la juſtice de Jeſus-Chriſt:

de nos juſtices nous diſons avec Eſaïe,

qu'elles ſont comme le drap ſouillé, & avec

David , Seigneur ſi tu prens garde aux ini

quitez, qut eft-ce qui ſubſiſtera ? Qu'en

core que nous ne nous ſentions en rien

· coulpables, pour cela ne ſerons-nous point

juſtifiez par nos œuvres, parce que Dieu

qui y voit plus clair que nous, peut con

noiſtre des défauts en nous, que nous n'y

· appercevons point. Quant à la miſeri

corde de Dieu en Jeſus-Chriſt , c'eſt en

quoy nous avons aſſeurance, & ſur quoy

nous diſons, qu'il n'y a nulle condamnation

contre nous 3 & qui eft-ce qui intentera ac

cuſation contre les éleus de Dieu ? Dieu e#

celuy qui juſtifie. Qui eſt-ce qui condamne

· ra # Chriſt est celuy qui eſt mort, & qui

lus est reſſuſcité, c2 qui intercede pour nous

， la droite de Dieu. Ainſi bien que nous

ne puiſſions eſtre aſſeurez de noſtre ſalut,

par noſtre propre juſtice, qui eſt tout ce

ue veulent une partie des paſſages obje
ez, il ne s'enſuit pas que nous devions

eſtre



JO4 Sermon quatorziéme

eſtre ſimplement & abſolument, & à tous

égards incertains de noſtre ſalut. Quant

aux autres paſſages qui nous obligent à la

crainte, nous répondons , qu'il y a une

bonne & une mauvaiſe crainte. La bon

ne crainte eſt une crainte de ſoin, & de

ſolicitude de faire noſtre devoir , ſelon la

volonté de Dieu. C'eſt la crainte filiale

qui procede d'amour envers Dieu. La

mauvaiſe crainte eſt une crainte de défian

ce, qui eſt la crainte ſervile, qui n'eſt

pas la bonne crainte : & c'eſt de la bon

ne crainte que parlent les paſſages ſus-al

leguez. Car l'aſſeurance que nous attri

buons au fidele, n'eſt pas une aſſeurance

profane, qui le porte au mépris de Dieu

& de ſa parole, mais elle l'entretient en

une humble & craintive reverence, & en

un ſoin exact de ſe conformer à la volon

té de Dieu, & de s'employer aux moyens

de ſalut, & c'eſt ce que veut dire l'A-

poſtre Phil.2. diſant, Employez-vous à ve

ſtre ſalut avec crainte c iremblement ;.car

Dieu veut arracher de nos cœurs une ſe

curité charnelle, comme il paroiſt de ce

qu'il ajouſte, Car c'eſt Dieu qui produit en

vous la volonté & l'accompliſſement ſelos

ſon bon plaiſir , Comme s'il vouloit dire,

puis que c'eſt Dieu qui produit en nous

la volonté & l'accompliſſement, ce n'eſt

pº
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pas aux orgueilleux, aux profanes, & aux

contempteurs de ſa parole qu'il communi

que ſa grace : ne ſoyez donc point tels, mais " ·
cheminez en crainte & tremblement de- |

vant luy. La raiſon de ce ſoin requis en -

: ° nous, eſt que de nous-meſmes, nousſom

mes foibles, & à l'égard de nous-meſmes,

devons continuellement prendre garde que

nous ne tombions, encore que nous ne de

vions pas douter de la bienveillance de

noſtre Pere celeſte, & que conſiderans les

promeſſes infaillibles de noſtre Dieu , &

l'interceſſion de Jeſus Chriſt nous devions

avoir aſſeurance. Comme un enfant ſur

un cheval, ſentant ſa foibleſſe, craint de

tomber & s'en prend garde, maisſçachant

que ſon pere le tient ferme par la main,

. il s'aſleure de ne tomber pas; ou comme

un homme au deſſus d'une haute tour, s'il

penſe qu'il eſt ſujet au tournoyement de

teſte, & à la hauteur de la tour, il craint

de tomber; mais s'il voit qu'il eſt envi

ronné d'un bon baluſtre, & de fortesbar

riêres, il s'aſſeure qu'il ne tombera point :

ainſi le fidele jettant l'œil de ſon eſprit

ſur ſa foibleſſe, & ſur la grandeur despe

- rils & des ennemis de ſon ſalut , il craint

& ſe donne garde, & conſiderant la bon

té & la fidelité des promeſſes de Dieu, &

le merite & ri • de Jeſus-Chriſt,

il

-
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il s'aſſeure que, puis qu'il croit & eſpere en

Dieu, il ne ſera point confus, il ne periraja

mais, mais qu'il aura la vie éternelle. Mais

la foy exclut-elle toute incertitude du ſalut?

& le fidele, après avoir rcceu l'Eſprit d'a.

doption, n'eſt-il plus ſaiſi de défiance ? Je" |

répons que ſelon que la foy eſt plus ou moins

parfaite, elle a plus ou moins d'incertitu

de & de défiance ; car les doutes ſont les

foibleſſes & les maladies de la foy. Autre

choſe eſt la foy conſiderée en ſoy, & au

tre choſe la foy conſiderée enun ſujet im

parfait. La foy en ſoy exclut toute dé

fiance, & doute; mais en nous , parce

que noſtrc regeneration n'eſt pas parfaite

en ce monde, mais qu'il y a toujours en

nous des reſtes du viel homme, & de la

chair qui eſt le principe de défiance, la

- foy a toujours à combattre dedans nous,

- & à repouſſer la crainte défiante, & ſer

vile à laquelle les reſtes de noſtre corrup.

tion nous induiſent, tellement que ce que |

Jeſus-Chriſt diſoit à ſes Apoſtres, nous re.

garde, Gens de petite foy , pourquoy crai

,gnez-vous # De ſorte qu'il ne faut pas que

le fidele s'étonne, s'il ſe trouve quelquc

: fois agité & travaillé de doutes , car en

fin la foy ſe releve de deſſous le faix de

la tentation, & conſole le fidele. .. L'Eſ.

prit d'adoption eſt quelquefois comme

éteint
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# éteint dedans nous : mais enfin il prend

n force en nos çœurs , & il nous fait erier

• Abba Pere, il nous fait dire comme Da

x vid au Pſ. 5 I. Seigneur rend nous la lieſſe de

# ton ſalut, & que les os que tu as briſez ſe

: "réjourſ$ent : Seigneur, ſi tu es noſtre Pere,

a fai luire ta face ſur tes enfans, fai que ta

# paix ſoit en nos conſciences, chaſſe de

: nous les doutes, écarte ces nuages qui nous

a empeſchent de voir la lumiere de ta face,

, & qui empeſchent le ſoleil de juſtice de

rayonner en nos cœurs.

que l'Apoſtre nous repreſente, diſant, que

， par luy nous crions Abba Pere, nous voyons

a brievement, . - •. -

, I. Lcprincipe de nos prieres', à ſçavoir,

， l'Eſprit d'adoption,parlequeloncrie à Dieu.

, II. Leur maniere, nous criens.
· · lII. Leur ſubſtance , contenue en ce

# mot de Pere, - • • •

, IV. Leur object eſt auſſi compris en

， ce mot de Pere, car c'eſt luy que nous

" invoquons. - - -

" V. Enfin le mot Abba. - -

* I. Le principe de nos prieres c'eſt l'Eſc
# - - 2 · 12

ú rit de Dieu , car c'eſt par lu que l'A-

: poſtre dit, que nous crions à Dieu, con

|,

|)

" #ormement à ce qu'il dira ci-après, que

' l'Eſprit ſoulage de ſa part nos foibleſſes; que
• - - ' s Y 2 7/0/4$

Or en cet effect de l'Eſprit d'adoption#.
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nous ne ſavons point ce que nous devons prier,

comme il appartient, mais que l'A ſprit luy

meſme prie pour nous par des ſoupirs qui ne

ſe peuvent exprimer. Pour nous apprendre

que ce n'eſt pas noſtre naturel , qui nous

excite à la priere, ni noſtre propre indu

ſtrie qui nous en acquiert l'uſage, mais

que c'eſt l'Eſprit de Dieu. Et pourtant

l'Apoſtre Eph. 6. veut que nous prionsen

toute ſorte de prieres, & de requeſte en

tout temps par l'Eſprit. Et St. Jude, Bien

aimez édifiez-vous vous-meſmes ſur voftre

très-ſainte foy, & priez par le St. Eſprit

Et Zacharie 12. le St. Eſprit eſt appellé

Eſprit de prieres ; pour nous apprendre que

la priere eſtant ſon œuvre, & non pasun

effect de noſtre propre vertu & force,

nous demandions à Dieu ſon Eſprit pourk

prier, comme David qui ayant demandé

cet Eſprit, ajouſte, Seigneur ouvre mes le

vres, &2° ma bouche annoncera ta loiiangº,

& que nous nous éprouvions nous-meſmes,

pour ſçavoir ſi le St. Eſprit eſt en nous

Veux-tu ſçavoir, ô Fidele, ſi cet hoſt:

divin s'eſt logé dans ton cœur ? Voi ſi tu

ſens ton cœur échauffé du deſir d'invor

er leSeigneur. Car comme auſſi-toſ

que le ſoleil ſe leve ſur la terre il l'échau.

fe de ſes rayons ; auſſi l'étoile du matir

cſtant levée dans nos cœurs, y excite une

• - - 2I deuſ,

|

|
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º

，

:

ardeur, ou y produit un feu , duquel les

flammes ſont nos prieres , qui montent

juſques à Dieu. -

D'où nous vient cette conſolation, que

puis que nos prieres ſont des effects du St.

" Eſprit, elles ſont agréables à Dieu. Car

rejetteroit-il les fruicts de ſon Eſprit ? &

n'orroit-il point la voix de ſon Fils bien

aimé, duquel l'Eſprit crie en nous, Rom.

8. Celuy qui ſonde les cœurs , connoiſt quelle

eſt l'affection de l'Eſprit : car il prie pour les

ſaints ſelon Dieu ?

II. Quant à la maniere, ou condition

de nos prieres , c'eſt leur ardeur & leur

vehemence, car nous ne diſons pas ſeule

ment Abba Pere, mais nous le crions : nous

ne parlons pas ſeulement, mais nous ge

miſſons, voire des gémiſlemens inenarra-.

bles; car nous crions non tant de bouche

que de cœur, comme nous voyons au 14.

de l'Exode, que comme le peuple d'Iſrael

étoit entermé entre la Mer Rouge & le

camp des Egyptiens, Dieu dit à Moyſe,

Pourquoy cries-tu vers moy ? Or ſi vous re

gardez le paſſage, Moyſe n'avoit pronon

cé de la bouche aucune priere : mais ſon

cœur avoit crié à l'Eternel. Il gémiſſoit

au dedans, pour la grandeur de l'angoiſle

à laquelle il étoit réduit. Auſſi Anneme

re de Samuel, parloit ſi bas, qu'Heli ne

Y 3 l'en
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l'entendoit point, mais néantmoins elle

épandoit ſon ame devant PEternel, & le

cri de ſon cœur monta juſques au fanctuai

re celeſte. Ce ne ſont pas donc les prie

res froides & lentes, qui ſont les prieres de.

l'Eſprit d'adoption, mais celles qui ſont

lancées vers le Ciel, & tirées du profond

de nos cœurs. .. Ce ſont des prieres que

Dieu agrée, ſelon que dit St. Jacques,

que la priere du juſte faite avec vehemence,

eſt de grande efficace. -

Une ſeconde condition de la priere com

priſe au mot de crier, c'eſt l'aſſeurance &

la foy : Car ceux qui parlent avec crain

te, parlent bas, mais crier c'eſt parler

franchement & avec aſſeurance, pour nous

apprendre, qu'allans au throne de grace,

nous n'y parlons point en crainte, mais à

haute voix, ſelon que dit l'Apoftre Hebr.

4 Allons avec aſſeurance au throne de gra

se. Et Eph. 3.12. Nous avons hardieffe >

accès en confiance , par la foy que nous avont

en 7eſus-Chriſt. Et l'Apoſtre St. Jacques

veut que demandans à§ , nous deman

diens en foy ne doutant nullement. Car nous

nous preſentons devant le throne de Dieu,

par ſon Fils bien-aimé, nous comparoiſ

ſons - comme ſes membres, en vertu de

ſon ſang , par lequel nos pechez , qui

Pourroient empeſcher que la priere ne paſ
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ſaſt, ſont expiez, en ſorte que Dieu n'en

a plus ſouvenance. Et c'cft ce qui fait

que nous prions avec aſſeurance , & non

le merite & l'interceſſion des Saints ; car

comme nous ne pouvons prier Dieu pour

noſtre Pere, que par le Fils, auſſi nepou

vons-nous crier Abba Pere, que par luy :

& c'eſt pourquoy Jeſus-Chriſt dit au 14.

de St, Jean, 7e ſuis le chemin, la verité c3

la vie, nul ne vient au Pere ſinon par moy.

Il y a un ſeul Dieu , & un ſeul Média

teur. Les enfans de Jacob diſoient à leur

pere, nous ne deſcendrons point en Egyp

te, ſi tu n'envoyes Benjamin noſtre frere

avec nous Nous pouvons dire à noſtre

Pere celeſte, que nous n'oſerions nous pre

ſenter devant ſon throne, ſi nous n'avions

Jeſus-Chriſt noſtre frere avec nous. Mais

parce qu'il eſt avec nous& intercede pour

nous, nous avons aſſeurance. David s'aſ

ſeuroit de ce que Jonathan fils du Roy

& ſon intime amy, parleroit pour luy : &

nous beaucoup plus , de ce que Jeſus

Chriſt parle à ſon Pere pour nous. Saul

lança ſa halebarde contre Jonathan inter

cedant pour David : mais nous ſçavons

que l'interceſſion de noſtre Jonathan eſt

agréable à Dieu ſon Pere, & qu'il ne peut

eſtre eſconduit de luy. Auſſi la conſide

ration de celuy que nous invoquons forme

Y 4 de
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Eſaï.

63•

dedans nous une ſainte aſſeurance ; car

un pere eſt plein d'affection envers ſes en

faits. Puis donc que nous invoquons Dieu

comme pere, il faut que ce ſoit avec aſ

ſeurance de ſon amour & de ſa prompti-.

tude à nous exaucer.

III. Auſſi ce mot de Pere , montre la

ſubſtance de nos prieres : car quand nous

n'aurions autre choſe à dire à Dieu, ſinon,

O Dieu tu es noſire Pere, nous dirions tout&

comprendrions tout ce que nous pourrions

demander. Tu es noftre Pere , & nous

ſommes en angoiſſe, ſouſtien donc tesen

fans. Qui délivreras-tu que ceux que tu as

adoptez; ſi nous ſommes délaiſſez à cau

ſe de nos pechez ? N'es-tu pas noſtre Pere,

ô Eternel, comme diſoit l'Egliſe ancien

ne en la captivité# O Dieu, Certes tu et

noſtre Pere, encore qu'Abraham ne nous re

connuſt point. Le monde s'éleve contre

nous , laiſſèras - tu tes enfans à l'aban

don? Où eſt , diſoit l'Egliſe, ta jalou

ſie , & ta force, & l'émotion bruy tn

te de tes entrailles c2 de tes compaſſions?

Nous avons peché, mais ô Eternel, tues

noſtre Pere, & à qui pardonneras-tu qu'à

tes enfans ? Envers qui-uſeras-tu de com

paſſion qu'envers eux ? Tu détruis tes

ennemis, mais non ceux que tu as adop

tez en ton Fils bien aimé. Ainſi en quel

que
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aue état que ſe trouve le fidele, le ſeul cri

d'Abba Pere, contient une oraiſon ſuffi

ſante pour émouvoir Dieu à compaſſion.

Eſt-il en diſette ? il dit, Abba Pere,com

me s'il diſoit, ô Eternel, tu es mon Pe

re, nourri donc ton enfant, tu nourris

les oiſeaux du Ciel, & combien plus ceux

† tu as rendus participans de ta nature

ivine. Eſt-il en peril ? c'eſt comme s'il

diſoit, Seigneur,aye le mefme ſoin de moy

qu'un pere a de ſon enfant, que l'œil de ta

compaſſion & de ta providence, ne m'aban

donne point. Enfin eſtes-vous au lit de

la mort, & vous criez Pere, Pere ? c'eſt

comme ſi vous diſiez, les Cieux ſont no.

· ſtre maiſon paternelle, reçoi nous, ô no

ſtre Pere en cette tienne maiſon. Tu es.

noſtre Pere , donc tu agiras non comme

Juge ſévére contre les criminels , mais

comme Pere avec tes entans. Puisque tu

es noſtre Pere , nous remettons nos Eſprits

entre tes mains.

.IV. Ce mot de Pere nous montre auſſi

l'object de nos prieres, c'eſt à dire, qui

eſt celuy que nous devonsinvoquer, à ſça

voir, non les créatures, mais celuy ſeul

qui eſt noſtre Pere. A Dieu ſeul appar

tient cet honneur d'eſtre noſtre Pere. C'eſt .

luy ſeul en qui nous croyons, en qui nous

mettons noſtre fiance, & par conſéquent.

Y 5 C©
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celuy ſeul qu'il faut prier; car comment .
l

Rom, 1 - i • • I • 1 --

#o-1'4 invoqueront-ils celuy en qui ils n'ont point

' creu ? -

C'eſt luy qui voit nos cœurs, & par con

ſequent qui doit eſtre invoqué ſeul, car .

luy ſeul voit nos cœurs. 1. Roys 8. & com- |

me il eſt dit au 9. de l'Eccleſiaſte , Les

morts ne ſºavent rien, c2 n'ont aucune part

à tout ce qui ſe fait ſous le ſoleil.

C'eſt luy ſeul qu'il nous eſt commandé

de prier : quand vous prierez dites, No

ſtre Pere qui es és Cieux.

Enfin puis que c'eſt ainſi qu'il faut prier,

ceux qui prient les Saints trespaſſez, ne

prient pas comme Jeſus-Chriſt a comman

· dé, & comme l'Eſprit de Dieu enſeigne

à prier.

| Car enfin toute bonne priere doit pro

ceder de l'Eſprit d'adoption : or l'Eſprit

d'adoption ne crie point autrement qu'Ab

ba Pere : donc les prieres addreſſées aux

Saints trespaſſez ne ſont point de l'Eſprit

d'adoption, mais d'un eſprit d'idolatrie&

de ſuperſtition.

V. Enfin le mot Abba eſt de la langue

Syriaque, qui eſtoit alors celle des Juifs,

& il ſignifie Pere, comme l'interprete l'A-

poſtre Abba Pere, comme s'il diſoit Ab

ba, c'eſt à dire, Pere. Voici donc deux

mots de meſme ſignification, mais en deux

lan



ſur le chap. VIII des Rom. v. 15 51r

: langues au texte de l' Apoſtre, le premier

' " eſt Syriaque, & le ſecond Grec Le pre

" mier eſt de la langue des Juifs, & le ſe

º,! cond de la langue des Gentils. D'où nous

º apprenons qu'il n'y a plus maintenant de

# " différence entre le Juif & le Grec, en
| ;

# matiere d'invoquer Dieu , mais que de

toutes nations Dieu s'adopte des enfans,

tellement qu'en toute langue , tribu &

nation Dieu eſt invoqué pour Pere.

Concluons que ſi nous invoquons Dieu

pour pere, il faut que nous vivions com

me ſes enfans, de peur qu'il ne nous faſſe

le reproche qu'il faiſoit autrefois aux Juifs

qui l'appelloient leur pere. Si je ſuis pe

re, leur dit-il, où est l'honneur qui m'eff

deu, c2 où est la crainte de moy ? Crie

rions-nous Pere, Pere, à Dieu, & nous de

clarerions nous par nos mauvaiſes œuvres

ſes ennemis ? Ce ſeroit avoir la voix de

Jacob, & les mains d'Eſaü, une vie con

tradictoire à nos prieres. Ecoutons donc

la yoix de ſa parole, afin qu'il écoute la

voix de nos prieres Amendons noſtre

vie, afin que nous n'ayons point le titre

d'enfans de Dieu en vain, & le Seigneur

n'aura point le titre de pere ſans effect : mais

de telle compaſſion qu'eſt émeu un pere

envers ſes enfans , de telle compaſſion eſt

émcu l'Eternel envers nous. Autant que

Y 6 l'Orient
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l'Orient eſt éloigné de l'Occident, d"au-.

tant éloigne-t-il de nous nos forfaits. #

nous accompagnera de ſa faveur paternel

le, & enfin nous recevra en ſon héritage

• celeſte, pour là eſtre rendus à plein par-.

· ticipans de ſonimage, & faits entierement

femblables à luy. Ainſi ſoit-il.
à - A"
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